
La Tapisserie de Bayeux, mémoire de l’humanité
Autant les sept 
premiers siècles de la 
Tapisserie, suspendue 
dans la nef de la 
cathédrale du Moyen 
Âge à la Révolution, 
ne furent pas trop 
mouvementés,
autant la suite fut plus 
chaotique. En 1803, 
Bonaparte la fait 
venir au musée 
Napoléon de Paris, 
le futur Louvre. 
En mars 1804, il la 
renvoie à Bayeux, 
à la Bibliothèque 
du Collège, l’actuel 
lycée Chartier. 
Entre 1812 et 1842, 
elle est installée à 
l’hôtel de ville puis 
à la bibliothèque de 
1842 à 1913, avant 
de rejoindre l’Hôtel 
du Doyen jusqu’en 
juin 1941. Elle vit 
alors sa période la 
plus sombre et passe 
l’été 41 à l’abbaye 
de Mondaye où 
des scientifiques 
allemands l’étudient. 
Après trois ans passés 
avec les œuvres d’art 
des musées nationaux 
au château de 
Sourches, elle est à 
nouveau déplacée par 
les Allemands au 
musée du Louvre en 
juin 44. La Libération 
de Paris lui permet 
d’échapper à son 
déplacement 
outre-Rhin. De 
retour à l’Hôtel du 
Doyen en 45, la 
Tapisserie est ensuite 
exposée à l’Ancien 
Grand Séminaire, 
aujourd’hui Centre 
Guillaume-le-
Conquérant, où 
elle se trouve 
depuis mars 1983. 

Avec un commentaire 
adapté selon les âges, 
la Tapisserie attire de 
nombreuses familles.

Patrick Gomont, 
maire de Bayeux, 
présente le visuel 
souhaité par la Ville.



La Tapisserie de Bayeux, mémoire de l’humanité
La Tapisserie de 
Bayeux a beaucoup 
d’ennemis. 
Aussi doit-elle 
être savamment 
protégée. Les flashs 
des appareils photo 
dégraderaient 
lentement mais 
durablement ses 
couleurs. Normal 
donc que les clichés 
soient interdits. 
Il faut aussi que 
la lumière soit 
contrôlée et réglée 
à une intensité de 
50 lux toute l’année. 
Humidité et trop 
forte température 
sont également 
dangereuses:
la Tapisserie est 
conservée de 
manière constante 
à 18/20°C avec une 
humidité relative 
de 50/55%. Trop 
d’humidité ferait 
gonfler les fibres, 
un manque les 
dessécherait. 
N’oublions pas non 
plus les mites, ni les 
insectes, moisissures 
et champignons 
qui sont aussi 
farouchement 
combattus par les 
défenseurs de la toile 
de Guillaume. 
Quand elle doit être 
exceptionnellement 
manipulée, la 
Tapisserie est donc 
bichonnée: les 
bijoux et accessoires 
qui pourraient 
s’accrocher sont 
interdits et les 
gants blancs sont 
obligatoires… 
Ce trésor de 
l’humanité est 
bien gardé.

Accueillir 
le public...

... et lui proposer un 
large choix de souvenirs.

L’une des maquettes 
de la nouvelle 
scénographie.


